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Mot de la ministre Hélène David

e gouvernement du Québec agit depuis plusieurs années pour lutter contre toute forme de violence, particulièrement la 

violence conjugale et les agressions sexuelles. Par l’entremise de stratégies, notamment la Stratégie gouvernementale 

pour prévenir et contrer les violences sexuelles 2016-2021 et les plans d’action gouvernementaux en ces matières, il poursuit 

l’objectif de susciter le partage d’information et de connaissances ainsi que la collaboration entre tous les intervenants et in-

tervenantes concernés, favorisant ainsi la cohérence et la complémentarité des actions menées par les acteurs des différents 

milieux. 

Je suis heureuse de prendre part à ce colloque qui permettra la mise en commun de pratiques structurantes et modernes pour 

prévenir et combattre ces fléaux, dont les femmes et les enfants sont les principales victimes. Il faut parler et agir; c’est ensemble 

que nous réussirons à bâtir une société sans violence, une société respectueuse et plus égalitaire.

	

	 Hélène David 
	 Ministre responsable de l’Enseignement supérieur
	 Ministre responsable de la Condition féminine
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ous sommes ravis de vous accueillir au colloque Violences interpersonnelles : pour une mobilisation vers des 
pratiques exemplaires. Cet événement réunit des experts de renommée internationale, des chercheurs, des étudiants, 

et des intervenants des milieux psychosocial, médical, judiciaire et éducatif. Il s’agit d’une occasion unique de faire connaître à 
un plus large public les résultats des travaux de recherche des membres du Centre de recherche interdisciplinaire sur les 
problèmes conjugaux et les agressions sexuelles (CRIPCAS) et des équipes de recherche qui s’y rattachent. Le CRIPCAS est un 
regroupement stratégique financé par le Fonds de recherche du Québec - Société et culture (FRQSC) qui consacre, depuis plus 
de 16 ans, ses travaux de recherche sur la violence interpersonnelle dans les situations de couple et dans les cas d’agression 
sexuelle. Réunissant des chercheurs de sept universités québécoises et de nombreux collaborateurs internationaux, le CRIPCAS 
poursuit en collaboration avec les milieux d’interventions (p. ex., institutions gouvernementales, milieux hospitaliers, éducatifs, 
psychosociaux, organismes à but non lucratif, etc.) des travaux sur diverses thématiques au cœur de problèmes sociaux d’im-
portance. Les objectifs du CRIPCAS sont de favoriser un avancement des connaissances, mais aussi des pratiques en matière 
de violence interpersonnelle. La formation d’une relève tant scientifique que professionnelle et la transmission des connais-
sances sont aussi des cibles prioritaires.

En collaboration avec des chercheurs internationaux et des intervenants de différents milieux de pratique, ce colloque offrira 
de multiples occasions d’échange et de discussion sur diverses thématiques actuelles portant sur la violence interpersonnelle, 
avec un accent mis sur les situations de couple ou sur les agressions sexuelles. 

Les deux journées de ce colloque sont structurées en quatre blocs d’activités, soit :

(1) L’ampleur et les facteurs associés 
(2) Les modèles et les facteurs influençant les conséquences 
(3) L’efficacité des pratiques professionnelles 
(4) �La valorisation et la mobilisation des connaissances

Lors des trois premiers blocs, trois plénières seront offertes par des sommités internationales, suivies par deux symposiums 
offerts en simultané. Dans le cadre du dernier bloc d’activités, tous les congressistes seront conviés à des tables de discussion 
et de réflexion visant à étayer les besoins en matière de mobilisation des connaissances et à s’impliquer dans un processus de 
concertation émergeant, alliant l’intervention et la recherche scientifique. Au cours des deux journées, les étudiants gradués 
auront l’occasion de présenter des affiches scientifiques et infographiques ainsi que des présentations éclairs qui mettent en 
valeur leurs travaux. Des kiosques permettront également d’exposer et de présenter des outils de vulgarisation et d’intervention 
novateurs développés par les chercheurs et leurs partenaires des milieux de pratique. 

La réalisation de ce colloque a été rendue possible grâce au soutien financier du Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada (CRSH), de l’Université de Montréal et de plusieurs groupes de recherche. 

Bon colloque !

Le comité organisateur
Mireille Cyr, Université de Montréal
Martine Hébert, Université du Québec à Montréal
Natacha Godbout, Université du Québec à Montréal
Isabelle Daigneault, Université de Montréal
Jacinthe Dion, Université du Québec à Chicoutimi

Mélanie Corneau, Université de Montréal
Nadine Marzougui, Université de Montréal
Mylène Desrosiers, Université de Montréal
Mélanie St-Hilaire, Université du Québec à Montréal
Marie-Ève Turcotte, Université McGill
Catherine Boulianne-Simard, Université du Québec  
à Chicoutimi
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Présentation de l’événement



Horaire

Jeudi 24 mai 2018
8 h 30 – 9 h 00 Accueil

  Agora

9 h 00 – 9 h 10 Mot de bienvenue 
  Agora

Ampleur et facteurs associés

9 h 10 – 10 h 10 Plénière 1	
  Agora

Trends in the prevalence of child sexual abuse, problems in definitions and measurement, and  
challenges for research, policy, law and treatment 
Ben Mathews, Ph.D., Queensland University of technology, Brisbane, Australie

10 h 10 – 10 h 30 Pause

10 h 30 – 12 h 00 / / Symposium 1 � / / Symposium 2�
  Agora

L’agression sexuelle et la métaphore de  
l’iceberg : bilan et défis épidémiologiques

  Salle S1-151
Violence au sein de couples hétérosexuels  
et de même sexe : comprendre, évaluer et 
intervenir

12 h 00 – 13 h 30 Dîner
  Agora

Modèles et facteurs influençant les conséquences

13 h 30 – 14 h 30 Plénière 2 
  Agora

Child sexual abuse and adolescent development: Moving from trauma to resilience 
Christine Wekerle, Ph.D., McMaster University, Hamilton, Ontario

14 h 30 – 14 h 50 Pause

14 h 50 – 16 h 20 / / Symposium 3� / / Symposium 4
  Salle S1-151

Approches innovantes de l’étude des consé-
quences de l’agression sexuelle : domaines, 
trajectoires et populations peu fréquemment 
étudiées

  Agora
Modèles explicatifs des difficultés de couple : 
détresse conjugale, sexuelle et violence 
conjugale

16 h 20 – 17 h 00 Session d’affiches étudiantes et kiosques des partenaires
  Agora

17 h 00 – 19 h 00 Lancement du Rapport québécois sur la violence et la santé - INSPQ 
  Agora

ou

ou
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Vendredi 25 mai 2018
8 h 30 – 9 h 00 Accueil 

  Agora

Efficacité des pratiques professionnelles

9 h 00 – 10 h 00 Plénière 3
  Agora

Prevalence of intimate partner violence in men and women and implications for treatment 
Daniel O’Leary, Ph.D., Stony Brook University, New York, États-Unis

10 h 00 – 10 h 20 Pause

10 h 20 – 12 h 00 / / Symposium 5  / / Symposium 6
  Agora

Les approches thérapeutiques pour favoriser  
le rétablissement des jeunes victimes  
d’agression sexuelle : avancées, défis  
et perspectives

  Salle S1-151
La thérapie de couple pour des populations 
vulnérables : nouveaux développements  
et données probantes

12 h 00 – 13 h 30 Dîner
  Agora

Valorisation et mobilisation des connaissances

13 h 30 – 14 h 45 Activité table ronde sur la mobilisation des connaissances
  Agora

14 h 45 – 15 h 00 Pause

15 h 00 – 15 h 15 Présentations éclairs des étudiants
  Agora

15 h 15 – 16 h 00 Session d’affiches étudiantes et kiosques des partenaires
  Agora

16 h 00 – 17 h 00 Mot de la fin et cocktail de fermeture
  Agora

ou
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Description des présentations

Jeudi 24 mai 

Plénière 1 ��    9 h 10 – 10 h 10     Agora

Ben Mathews, Ph.D.
Queensland University of Technology, Brisbane, Australie

Trends in the prevalence of  child sexual abuse, problems in definitions and measure-
ment, and challenges for research, policy, law and treatment

Child sexual abuse is understood to be widespread, and to cause substantial adverse consequences for survivors. A robust 
public health approach is required to respond to sexual violence against children. However, there are inherent problems in defi-
ning child sexual abuse, and researchers and policy-makers have used different definitions in prevalence studies and policy 
frameworks. This definitional problem affects measurement, influences prevalence findings, and may compromise approaches 
to child sexual abuse prevention, identification and response by social, health, legal and educational systems. This presenta-
tion discusses recent evidence about the prevalence of child sexual abuse, informed by national studies. It identifies problems 
of definition and measurement, and highlights specific challenges for researchers, policymakers, legislators, and clinicians 
which must be addressed in future. Rich, detailed prevalence data, ideally obtained through repeated population studies using 
a rigorous definition, can not only identify the nature and extent of child sexual abuse, but can also identify priority areas for 
response, and can inform an assessment of what progress is being made to respond to child sexual abuse, in its different forms 
and contexts, in both the general population and specific subpopulation groups.

Les symposiums 1 et 2 sont présentés en simultanés

/ / Symposium 1 ��    10 h 30 – 12 h 00     Agora

Modératrice : Delphine Collin-Vézina, Ph.D. 
Université McGill

L’agression sexuelle et la métaphore de l’iceberg : bilan et défis épidémiologiques

L’implantation de programmes de prévention, l’offre de services spécialisés et la couverture médiatique des cas d’agression 
sexuelle suggèrent une attention plus grande de ce phénomène dans notre société. Bien que des pas de géants aient été accom-
plis dans les dernières décennies pour reconnaître l’importance et l’ampleur de la violence sexuelle, une majorité de situations 
n’est pas, pour autant, dévoilée aux autorités. Nous faisons face, encore aujourd’hui, à un phénomène dont la magnitude est 
difficile à estimer. Ce symposium s’attardera à l’étude épidémiologique de l’agression sexuelle en s’attardant aux populations 
d’adolescents et de jeunes adultes pour mieux saisir les défis contemporains. Les présentations aborderont : les expériences de 
dévoilement, les situations vécues dans des contextes jusqu’ici peu explorés et les données populationnelles les plus récentes 
et leur évolution.
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1.	 Expériences de dévoilement de victimes d’agression sexuelle  : perspective d’adolescents et de 
jeunes adultes du Québec, de l’Ontario et de l’Irlande
�Delphine Collin-Vézina | Mireille De La Sablonnière-Griffin | Ramona Alaggia | Rosaleen 
McElvaney 

Les barrières au dévoilement de l’agression sexuelle sont nombreuses et influencent le maintien du secret chez plusieurs 
victimes : la honte et la culpabilité, la peur de ne pas être cru, les différentes stratégies mises en place par l’agresseur pour 
maintenir la victime dans le silence et le manque de ressources. Bien que les programmes de prévention soulignent 
l’importance de dévoiler les abus vécus, les jeunes font encore face à des barrières importantes. Celles-ci ont été explorées 
dans un projet de collaboration Canada-Irlande. La présentation portera sur les analyses préliminaires provenant de 
25 entrevues qualitatives menées auprès de victimes d’agression sexuelle âgées entre 14 et 25 ans. Ces analyses démontrent 
l’importance de poursuivre les efforts de sensibilisation et de développer des programmes efficaces pour créer des milieux 
soutenants qui permettent aux victimes de parler de leurs expériences de victimisation.

2.	 La violence sexuelle vécue par les jeunes athlètes du Québec en contexte sportif
Sylvie Parent | Marie-Pier Vaillancourt-Morel | Geneviève Lessard | Claude Goulet  
Guylaine Demers | Mike Hartill 

Les jeunes athlètes vivent diverses formes de violence en contexte sportif, dont de la violence sexuelle. Cette violence peut 
provenir des entraîneurs, mais également des autres athlètes qu’ils côtoient (coéquipiers). Seront présentées ici nos données 
sur la prévalence de la violence sexuelle vécue par les jeunes athlètes québécois. Ces données sont issues de l’Étude sur 
le vécu des athlètes du Québec (ÉVAQ) menée en 2017 auprès de plus de 1000 jeunes athlètes âgés de 14 à 17 ans. Les 
données recueillies démontrent l’urgence d’agir au sein du contexte sportif en vue de prévenir de telles manifestations de 
violence. 

3.	 Évolution des taux d’incidence annuelle d’agression sexuelle en contexte universitaire : quels chan-
gements de 1995 à 2016 ?
Isabelle Daigneault | Martine Hébert | Delphine Collin-Vézina | Charlene Senn   
Catherine Bourgeois | Pascale Poudrette | Manon Bergeron

Peu de données sont disponibles à ce jour sur l’agression sexuelle en contexte universitaire au Québec. Une récente étude 
québécoise, l’Enquête sur la sexualité, la sécurité et les interactions en milieu universitaire (ESSIMU) a toutefois révélé une 
fréquence de violences sexuelles élevées au cours de l’année précédant l’enquête, c’est-à-dire 25 % des plus de 9000 répondants 
au sein de six campus québécois. Ce taux récemment documenté se compare à celui documenté il y a plus de 20 ans 
auprès de près de 2500 participants au sein du Campus de l’Université de Montréal, soit 28 %. La présentation abordera 
les différences observées entre ces deux études selon le genre et les différents membres de la communauté universitaire 
(étudiants, enseignants, cadres, autres employés).
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/ / Symposium 2 ��    10 h 30 – 12 h 00     Salle S1-151

Modératrice : Natacha Godbout, Ph.D.
Université du Québec à Montréal

Violence au sein de couples hétérosexuels et de même sexe : comprendre, évaluer et 
intervenir

Malgré plusieurs changements dans les constellations relationnelles durant les dernières décennies, le couple demeure l’un des 
prédicteurs principaux du bien-être à l’âge adulte. Or, le couple peut aussi être un lieu de violence et de détresse conjugale. Ce 
symposium vise à présenter des données pouvant aider à mieux comprendre la violence conjugale, et guider les pratiques 
évaluatives et d’intervention auprès des couples hétérosexuels et de même sexe. La première présentation fait état des préva-
lences puis de modèles intégrateurs qui rendent compte de l’étiologie complexe de la violence conjugale subie et émise au sein 
de couples hétérosexuels. La seconde discute de la validation québécoise d’un nouvel outil de dépistage de la violence au sein 
de couples de même sexe masculin. La troisième examine les relations entre l’attachement romantique, l’offre de soutien et les 
violences physique et psychologique chez des hommes et des femmes en relation de même sexe. Enfin, la dernière présenta-
tion discute des données empiriques sur la base d’exemples pratiques et des défis rencontrés par des thérapeutes 
conjugaux.

1.	 État des connaissances actuelles sur les prévalences et les modèles intégrateurs qui rendent compte 
de la violence conjugale 
Natacha Godbout | Caroline Dugal | Claude Bélanger | Yvan Lussier | Martine Hébert   
Stéphane Sabourin 

L’état actuel des connaissances sur la violence conjugale dénote d’une grande variabilité en ce qui a trait aux prévalences, 
formes, différences entre les sexes, et facteurs de risque ou mécanismes sous-jacents à la violence conjugale. Selon 
certains auteurs (p. ex., Johnson, 2008), ces divergences pourraient être attribuées au fait que la violence conjugale soit 
un phénomène multi déterminé, variant considérablement d’un couple à l’autre et selon la population étudiée. Cette 
présentation vise à démystifier ces divergences en examinant les taux de prévalence de la violence conjugale dans diverses 
populations et en présentant des modèles intégrateurs qui rendent compte des facteurs de risque de la violence conjugale 
au sein d’échantillons composés d’adultes hétérosexuels québécois issus de la communauté et d’une population clinique. 
Les résultats seront discutés en lien avec leur capacité à guider les pratiques à la lumière de données récentes, issues de 
diverses populations, sur cette problématique sociale et interpersonnelle endémique.

2.	 Validation québécoise d’un outil de dépistage de la violence chez des couples masculins de même 
sexe : formes, prévalence et patrons 
Martin Blais | Sébastien Béland | Natacha Godbout | Joanne Otis | Ken Monteith  
Équipe de recherche et la coalition intersectorielle du projet MOBILISE!

Les particularités de la violence dans les couples de même sexe masculins nécessitent une adaptation des outils de 
dépistage disponibles, notamment pour tenir compte des menaces de divulgation de l’orientation sexuelle à autrui et des 
enjeux entourant la négociation de l’usage du condom et les risques de transmission du VIH. L’outil de 6 énoncés développé 
par Stephenson et al. (2013) a été adapté en français pour dépister la violence 1) physique, 2) sexuelle et 3) émotionnelle 
ainsi que 4) la surveillance et le contrôle, 5) les menaces et 6) l’atteinte potentielle à la santé sexuelle. Le quart (25,4 %) 
des hommes ayant été en couple avec un autre homme recruté à Montréal (n = 556) ont rapporté avoir vécu au moins l’une 
de ces formes, dont la prévalence individuelle variait de 5,6 % (physique, surveillance et contrôle) à 11 % (atteinte potentielle 
à la santé sexuelle). Des recommandations pour le dépistage de la violence chez ces hommes sont proposées.
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3.	 La violence conjugale d’hommes et de femmes en relation de même sexe en tant que stratégie de 
maintien des liens affectifs 
Marie-France Lafontaine | Nicolas Gabbay 

Bien qu’il existe diverses façons de comprendre la violence conjugale, la théorie de l’attachement de Bowlby est particulièrement 
intéressante lorsqu’elle est juxtaposée à ce phénomène, puisqu’elle offre une explication des dynamiques de la colère et 
de l’agression en tant que stratégies de maintien des liens affectifs. Cette étude vise l’extension des connaissances portant 
sur le lien attachement-violence, en s’intéressant au système fondamental et connexe de l’offre de soutien. Nos résultats 
permettent d’établir des relations entre l’attachement romantique, l’offre de soutien d’une part, et les violences physiques 
et psychologiques d’autre part, chez des hommes et des femmes en relation de même sexe. Dans le contexte de cette 
étude, il appert que les individus en dyades de même sexe sont à la fois très similaires aux individus en couples hétérosexuels 
dans leurs dynamiques fondamentales, mais potentiellement distincts quant aux enjeux impliquant la combinaison de 
sexes formant ces unions.

4.	 Violence conjugale sur le terrain  : discussion des données empiriques à la lumière d’exemples 
cliniques 
Stéphane Sabourin 

Alors que les taux de prévalence à vie de la violence conjugale physique s’élèvent à 25  % au sein des couples de la 
communauté, en psychothérapie de couple, ces taux grimpent à 50 %. Au-delà des enjeux de santé publique associés à 
cette violence et des efforts de prévention à mettre en place, la réalité pratique de l’intervenant de terrain est complexe et 
préoccupante. Le nécessaire équilibre entre l’évaluation systématique de la violence, le respect des lois, la protection de 
tous les individus impliqués, et le développement d’une solide alliance de travail est difficile à atteindre et à maintenir en 
cours d’intervention. À partir de quelques cas typiques, cette présentation vise à rendre compte des meilleures pratiques 
à adopter en psychothérapie individuelle et conjugale : évaluation universelle de la violence, sensibilisation aux lois qui 
régissent ces situations et aux obligations citoyennes et professionnelles, gestion de la violence en cours d’intervention, etc.

Plénière 2��    13 h 30 – 14 h 30     Agora

Christine Wekerle, Ph.D.
McMaster University, Hamilton, Ontario

Child sexual abuse and adolescent development : Moving from trauma to resilience

Child sexual abuse has been well-established as a trauma event(s) with import to self-development, where shame, blame, anger, 
fear and guilt challenge emotion regulation. In this talk, research from a randomly selected group of youth being served by 
Ontario child protection agencies - the Maltreatment and Adolescent Pathways (MAP) study shows the negative impact of child 
sexual abuse to adolescent health risk behaviours (e.g., sexual health, substance use). Also, resilience opportunities emerge in 
terms of galvanizing youth self-compassion as a strategy to target health risk behaviours. Dating relationships may be a conduit 
of further risk (dating violence) or resilience. This talk will focus on the mediators of impairment and health for adolescents, 
with a view towards bolstering impact of preventative interventions. Most promising are approaches that support increases in 
resilient thinking, and take into account the adolescent’s emerging personality as a key context for intervention.
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Les symposiums 3 et 4 sont présentés en simultanés

/ / Symposium 3 ��    14 h 50 – 16 h 20     S1-151

Modératrice : Isabelle Daigneault, Ph.D.
Université de Montréal

Approches innovantes de l’étude des conséquences de l’agression sexuelle : domaines, 
trajectoires et populations peu étudiées

La problématique de l’agression sexuelle envers les enfants retient l’attention de tous. En plus de vouloir établir les données de 
prévalence fiables et d’instaurer des programmes de prévention efficaces, plusieurs chercheurs ont tenté de mieux documenter 
les conséquences délétères chez les enfants victimes pour guider l’élaboration de pratiques d’intervention pouvant pallier ces 
répercussions néfastes. Toutefois, à ce jour, certaines populations vulnérables et certaines conséquences ont été sous-étudiées, 
et les méthodes d’analyse n’ont pas permis de tracer des profils distinctifs de résilience chez ces jeunes victimes. Les trois 
présentations de ce symposium permettront de mieux connaître les facteurs associés aux parcours de résilience de jeunes 
impliqués dans les projets TRAJ et PAJ, de même que la santé physique et mentale de jeunes victimes d’agression sexuelle et 
présentant une déficience intellectuelle, et les récentes données sur le contenu des cauchemars d’enfants et d’adolescents 
ayant été victimes d’agression sexuelle permettront de tracer des profils traumatiques distinctifs.

1.	 Les parcours différenciés et les facteurs associés aux profils de résilience chez les jeunes victimes 
d’agression sexuelle
Martine Hébert | Laetitia Mélissande Amédée | Martin Blais

La majorité des études ont mis l’accent sur l’identification des symptômes chez les jeunes victimes d’agression sexuelle 
et très peu d’analyses ont permis d’élucider les différents facteurs qui peuvent agir sur les plans individuel, familial, social 
et communautaire pour favoriser une adaptation positive malgré le trauma vécu. S’appuyant sur des analyses centrées 
sur la personne (« person-oriented approach») et un devis longitudinal afin de parfaire notre compréhension des éléments 
distinctifs que comportent les parcours de résilience, les données présentées feront état des enjeux propres à chacune 
des périodes développementales (scolaire et adolescence). La présentation s’appuiera sur des données issues du projet 
TRAJ analysant les trajectoires de développement de plus de 400 enfants victimes d’agression sexuelle et de l’enquête 
Parcours Amoureux des Jeunes (PAJ), réalisée auprès d’un échantillon représentatif de plus de 8000 adolescents du Québec. 
Les implications pour l’intervention auprès des jeunes victimes de violence sexuelle seront abordées.

2.	 Interactions entre l’agression sexuelle à l’enfance, la déficience intellectuelle et la santé physique 
et mentale
Isabelle Daigneault | Jacinthe Dion | Geneviève Paquette | Edmine Sérulien

Les enfants aux prises avec une déficience intellectuelle sont plus à risque que ceux présentant un développement typique 
d’être agressés sexuellement. Ils sont également plus à risque de présenter des problèmes de santé physique et mentale 
que leurs pairs sans déficience intellectuelle, ce qui rend difficile l’identification des conséquences de l’agression sexuelle 
comme telle chez ces jeunes en comparaison à leurs pairs ne présentant pas de déficience intellectuelle. À l’aide de données 
administratives de santé de 1764 jeunes Québécois (50 % ayant un signalement fondé d’agression sexuelle), la présente 
étude vise à identifier : 1) le risque d’agression sexuelle durant l’enfance associé à un diagnostic de déficience intellectuelle 
tout en contrôlant pour la défavorisation matérielle et sociale, le genre et l’âge, et 2) le risque de présenter des problèmes 
de santé mentale et physique liés à l’agression sexuelle selon que les jeunes présentent ou non un diagnostic de déficience 
intellectuelle.

COLLOQUE VIOLENCES INTERPERSONNELLES – Pour une mobilisation vers des pratiques exemplaires10



3.	 Contenu des cauchemars chez les enfants et adolescents ayant été victimes d’agression sexuelle
Antonio Zadra | Martine Hébert | Alexandra Duquette 

Près d’une femme sur 5 et un homme sur 10 rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle avant l’âge de 18 ans. Les 
cauchemars et les mauvais rêves sont les troubles du sommeil les plus fréquemment rapportés chez les victimes de 
traumatismes. Ils contribuent à la reviviscence du traumatisme et à la détresse psychologique et auraient un impact 
important sur le fonctionnement de la personne, étant même associés au suicide. L’étude des cauchemars chez les victimes 
de maltraitance à l’enfance a permis d’établir des liens entre la fréquence des cauchemars à l’âge adulte et certains patrons 
de l’agression subie à l’enfance. De plus, la littérature indique que le contenu thématique des cauchemars pourrait servir 
d’indice distinctif de certains profils traumatiques. Cette étude vise la présentation de récentes données sur le contenu des 
cauchemars d’enfants et d’adolescents ayant été victimes d’agression sexuelle.

/ / Symposium 4��    14 h 50 – 16 h 20     Agora

Modératrice : Audrey Brassard, Ph.D.
Université de Sherbrooke

Modèles explicatifs des difficultés de couple : détresse conjugale, sexuelle et violence 
conjugale

Bien que la structure et stabilité des relations de couple aient beaucoup changé depuis les années 1960, la majorité des adultes 
considèrent la relation de couple comme une priorité. Or, la séparation, le divorce et les difficultés de couple sont le lot d’une 
proportion importante de partenaires amoureux. Depuis plusieurs décennies, les chercheurs tentent de comprendre ce qui favo-
rise l’apparition de difficultés telles que la violence conjugale et la détresse conjugale ou sexuelle. Ce symposium présente des 
modèles multifactoriels permettant de mieux comprendre ces difficultés. La première présentation cible les facteurs explicatifs 
aux différentes raisons sous-jacentes à l’utilisation de la violence conjugale. La seconde fournit des données originales sur les 
comportements et les réactions physiologiques des deux partenaires en contexte de violence conjugale. La troisième propose 
un modèle dyadique intégratif de la satisfaction sexuelle et conjugale qui considère les enjeux liés à l’image corporelle, tandis 
que la dernière utilise une approche dyadique pour décrire la consommation de pornographie au sein de couples hétérosexuels 
et examiner ses effets sur le bien-être sexuel du couple.

1.	 Comment les hommes et les femmes justifient leur émission de gestes de violence conjugale ?  
Rôle explicatif de l’attachement, des traumas dans l’enfance et des traits de personnalité 
psychopathique
Audrey Brassard | Marie-France Lafontaine | Claudia Savard | Yvan Lussier   
Katherine Péloquin

La violence psychologique est la forme de violence la plus fréquente chez les couples de la population générale et clinique. 
Comme elle précède souvent la violence physique, il importe de mieux connaître ses antécédents et les justifications de 
son utilisation. Cette étude explore le rôle des traumas interpersonnels, des insécurités d’attachement et des traits de 
personnalité psychopathique dans les justifications que les hommes et les femmes donnent à leur émission de violence 
psychologique. Pour ce faire, 615 hommes et 95 femmes ont rempli des questionnaires avant de consulter un organisme 
spécialisé en violence conjugale. Les résultats révèlent que les traumas interpersonnels vécus dans l’enfance sont davantage 
reliés à l’éducation parentale comme justification aux gestes émis, tandis que les insécurités d’attachement sont davantage 
liées à la peur de l’abandon. Des justifications distinctes sont aussi observées pour la psychopathie primaire (intentions 
malveillantes) et secondaire (état émotionnel). Des pistes pour l’intervention sont proposées.
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2.	 Réactivité physiologique et comportements de communication dans un contexte de violence conju-
gale : une étude observationnelle de couples
Marie-Ève Daspe | Reout Arbel | Arianna Lane | Kiran Salehani | Gayla Margolin

La présente étude examine les liens entre la violence, la réactivité physiologique et les comportements de communication 
chez 228  jeunes adultes (114 couples) en relation de fréquentation. Les partenaires ont pris part à une discussion en 
laboratoire lors de laquelle ils ont été invités à planifier un rendez-vous amoureux. L’activité électrodermale est enregistrée 
en continu et les comportements de communication sont évalués à l’aide d’une grille de codification développée pour la 
tâche. La violence perpétrée envers le partenaire est mesurée à l’aide d’un questionnaire autorapporté. Les résultats 
indiquent que la violence psychologique et physique est associée à moins de comportements positifs (collaboration, 
enthousiasme, approbation) et davantage de comportements négatifs (critiques, irritabilité, retrait, contrôle) lors de la 
discussion. La contribution de la réactivité physiologique est également explorée. Ces résultats suggèrent que la violence 
est susceptible de teinter la qualité des échanges conjugaux, même dans des contextes interactionnels généralement 
positifs.

3.	 Comprendre la satisfaction conjugale et sexuelle des couples : un modèle intégratif dyadique
Catherine Bégin | Marilou Côté

Le fait d’être insatisfait de son corps a été relié à l’insatisfaction sexuelle et conjugale. Toutefois, l’association entre 
l’insatisfaction ressentie face au corps du conjoint et les enjeux conjugaux n’a jamais été examinée. L’objectif de l’étude 
est d’examiner le rôle médiationnel de l’insatisfaction sexuelle dans la relation entre l’insatisfaction corporelle vécue face 
à son corps et celui de son conjoint et l’insatisfaction conjugale. Pour ce faire 231 couples ont répondu à des questionnaires 
en ligne. Les résultats laissent entrevoir chez la femme, un effet indirect de sa propre insatisfaction corporelle sur 
l’insatisfaction conjugale via l’insatisfaction sexuelle. Chez l’homme, c’est l’insatisfaction face au corps de sa conjointe qui 
été reliée directement à l’insatisfaction conjugale. Il est donc possible de croire que l’insatisfaction conjugale de la femme 
est plus affectée par sa propre image corporelle alors que celle de l’homme serait davantage reliée à son appréciation du 
corps de sa conjointe.

4.	 Une étude dyadique de l’utilisation de la cyberpornographie au sein de couples hétérosexuels
Marie-Pier Vaillancourt-Morel | Myriam Bosisio | Yvan Lussier | Sophie Bergeron

La consommation de pornographie en ligne est une activité sexuelle fréquente même lorsqu’en relation de couple (Carroll 
et al., 2017). La présente étude examine la consommation de pornographie au sein des couples et ses associations avec 
leur bien-être sexuel. En premier, nous décrirons le contexte relationnel et les motivations entourant l’utilisation de la 
pornographie chez des couples en comparant les hommes et les femmes. Ensuite, nous examinerons les associations 
entre la fréquence d’utilisation de la pornographie et le bien-être sexuel  : la fréquence des activités sexuelles avec le 
partenaire, le fonctionnement sexuel, la satisfaction et la détresse sexuelle. Au sein d’un échantillon de 162  couples 
hétérosexuels, les résultats de modèles d’interdépendance acteur partenaire démontrent que, chez les femmes, la 
consommation de pornographie est associée à davantage d’activités sexuelles avec le partenaire et un meilleur fonctionnement 
sexuel chez l’homme. La consommation de pornographie chez l’homme est associée négativement à sa propre satisfaction 
sexuelle et positivement à sa propre détresse sexuelle.
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Session d’affiches étudiantes � �  16 h 20 – 17 h 00     Agora 
et kiosques des partenaires 
La cyberviolence en contexte de relations intimes et de séparation : recension systématique des écrits 
au sujet de la victimisation des femmes
Andréanne Lapierre | Mylène Fernet | Martine Hébert | Marie-Marthe Cousineau

Les facteurs associés aux croyances préjudiciables envers les victimes de violence sexuelles en milieu 
universitaire québécois
Sonn Castonguay-Khounsombath | Geneviève Paquette

La maltraitance pendant l’enfance et le fonctionnement sexuel à l’âge adulte  : le rôle médiateur  
de la régulation émotionnelle 
Sabrina Berthiaume | Marie-Pier Vaillancourt-Morel | Sophie Bergeron

Les liens entre l’adoption de conduites sursexualisées et la coercition sexuelle perpétrée et subie chez 
les adolescents et les jeunes adultes
Élise Lachapelle | Audrey Brassard | Yvan Lussier

« Pourquoi m’as-tu menti ? » : Les perceptions et les attitudes envers la simulation de l’orgasme
Léa J. Séguin | Martin Blais

Comment expliquer la différence entre les réponses empathiques perçues et observées chez les 
couples dont la femme souffre de douleur génito-pelvienne ? Le rôle des symptômes dépressifs  
et de l’attachement
Myriam Bosisio | Myriam Pâquet | Katy Bois | Natalie O. Rosen | Sophie Bergeron

Conceptualisation multidimensionnelle de la résistance au dévoilement d’une agression sexuelle 
à l’enfance en contexte d’audition  : validation d’un outil d’évaluation des comportements  
verbaux de l’enfant
Catherine Boulianne-Simard | Marily Légaré | Jacinthe Dion | Daniel Lalande | Mireille Cyr

Rôle médiateur des comportements agressifs dans la relation entre la consommation de substances  
et les comportements d’automutilation chez les adolescentes survivantes d’agression sexuelle
Sharon Cohen | Marianne Girard | Martine Hébert | Natacha Godbout | Jean-Yves Frappier 
Mireille Cyr

Attachment insecurities and perfectionism as correlates of partners’ couple satisfaction and parental 
alliance following the birth of a child
Audrey Bernier-Jarry | Isabelle Lessard | Frédéric Mallette | Anne-Sophie Gingras   
Audrey Brassard | Caroline Gagné | Patrick Gosselin | Catherine de Pierrepont

16 h 20 – 17 h 00
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Vendredi 25 mai 
Plénière 3 ��     9 h 00 – 10 h 00     Agora

Daniel O’Leary, Ph.D.
Stony Brook University, New York, États-Unis

Prevalence of  intimate partner violence in men and women and implications for 
treatment

Intimate partner violence begins in the teens and peaks at ages 17-18. After age twenty, in representative populations, intimate 
partner violence declines in a linear fashion to age 65. Intimate partner violence is similar in prevalence for men and women in 
young married couples (30 %) and marital clinic samples (50 %), but the impact on women is greater than the impact on men 
in terms of fear and injury. However, there is a need to address intimate partner violence in both men and women especially 
because such is often reciprocal. Traditionally interventions to address intimate partner violence have been for men, often 
addressed via the courts. Given the prevalence data above, it seems time to treat aggression in men and women when the 
aggression has not led to fear or injury. One such intervention will be presented, namely, treatment of men and women indivi-
dually or in gender specific groups followed by dyadic interventions for couples.  

Les symposiums 5 et 6 sont présentés en simultanés

/ / Symposium 5 ��    10 h 20 – 12 h 00     Agora

Modératrice : Martine Hébert, Ph.D.
Université du Québec à Montréal

Les approches thérapeutiques pour favoriser le rétablissement des jeunes victimes 
d’agression sexuelle : avancées, défis et perspectives

Les données scientifiques cumulées au cours des 30 dernières années ont fait valoir les différentes répercussions associées à 
l’agression sexuelle chez les jeunes. Si nos connaissances des conséquences délétères sur différents aspects du développe-
ment des jeunes sont mieux étoffées, l’évaluation des approches thérapeutiques visant à favoriser le rétablissement des victimes 
demeure rare. Ce symposium abordera différentes approches implantées au Québec et résumera les principales données quant 
aux effets de ces thérapies. Le symposium comprendra trois présentations : la première résumera l’expérience acquise au cours 
des 10 dernières années dans le contexte de l’adaptation de l’intervention axée sur le trauma (TF-CBT). La deuxième présentera 
deux approches de traitement élaborées en focalisant notamment sur les indices de transmission du trauma dans la relation 
mère-enfant. Finalement la dernière présentation s’attardera aux principaux éléments à considérer lors de l’intervention auprès 
des enfants présentant des comportements sexuels problématiques.
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1.	 Aider les jeunes victimes d’agression sexuelle : l’implantation de l’approche TF-CBT dans un centre 
d’appui aux enfants
Martine Hébert | Sophie Bousquet 

La thérapie cognitivo-comportementale axée sur le trauma (Trauma-Focused Cognitive-Behavioral Therapy – TF-CBT) 
(Deblinger & Helfin, 1996; Cohen, Mannarino, & Deblinger, 2006; 2017) est reconnue comme une pratique exemplaire fondée 
sur des données probantes. Plusieurs études réalisées en sol américain attestent ainsi de l’efficacité de la TF-CBT pour 
favoriser un développement optimal et promouvoir la résilience chez les enfants victimes d’agression sexuelle. Au Québec, 
l’approche est implantée depuis 2006 à la Fondation Marie-Vincent, un des centres d’appui aux enfants au Canada. La 
présentation permettra d’exposer les principales composantes du traitement TF-CBT et fera état de l’expérience acquise 
lors de l’implantation de ce  programme. À partir de vignettes cliniques, les conditions optimales pour l’application de ce 
traitement ainsi que les adaptations possibles seront présentées. Les résultats de l’étude évaluative quant aux effets de 
l’approche sur la réduction de symptômes chez les enfants et les parents sont présentés.

2.	 Mentalization based therapy to facilitate resilience in sexually abused children and their parents
Karin Ensink | Lina Normandin | Peter Fonagy

We present the outcome results of a mentalization based treatment for sexually abused children and their non-offending 
parents. In total, 30 sexually abused children (aged 3-9) and their parents participated in this study and were randomly 
assigned to mentalization based treatment or a waiting list control. Mentalization based treatment included 15 individual 
play therapy sessions with the child where the aim was to help the child elaborate mentalization about trauma and express 
trauma associated affects through play and help children re-establish trust through providing understanding and a safe 
therapeutic relationship. In parallel, 15 parent and child sessions were provided with the aim of supporting mentalizing 
capacities in parents both about their reactions to the trauma as well as their capacity to provide support for their children. 
The findings show significant reductions in externalizing difficulties and sexualizing behavior problems after 15 sessions 
with these improvements being maintained after one year, while the waiting list control group show significant increases. 
Analysis of mentalization and play show that post intervention play is less inhibited, and that there is an increase in play 
that is not trauma related, as well as play that reflects trauma resolution.

3.	 Comment venir en aide aux familles d’enfants qui développent des comportements sexuels problé-
matiques ? Présentation de résultats préliminaires
Isabelle V. Daignault | Tatou Parisien

Les enfants qui présentent des comportements sexuels problématiques constituent une clientèle bien particulière, qui 
suscite plusieurs questionnements quant à l’intervention tant chez les praticiens, que chez les chercheurs. À ce jour, les 
recherches ont permis de mieux saisir l’ampleur du phénomène et la complexité des facteurs et problématiques associés 
à l’émergence de ces comportements. Les enfants, leurs familles et les milieux scolaires, de la santé et des services sociaux 
et des loisirs expriment le besoin de développer et d’évaluer des stratégies et modalités d’intervention efficaces. Cet atelier 
propose une incursion au sein d’un programme thérapeutique et d’intervention de groupe parents-enfants, qui fait actuellement 
l’objet d’une recherche visant à évaluer l’évolution des jeunes en intervention. Le programme est issu des travaux de l’équipe 
du Centre d’intervention en abus sexuels pour la famille (CIASF) en Outaouais. Les composantes du programme d’intervention, 
de même que les résultats préliminaires évaluant l’évolution des enfants et de leurs parents seront présentés. 

COLLOQUE VIOLENCES INTERPERSONNELLES – Pour une mobilisation vers des pratiques exemplaires 15



/ / Symposium 6 ��   10 h 20 – 12 h 00     Salle S1-151

Modératrice : Sophie Bergeron, Ph.D.
Université de Montréal

La thérapie de couple pour des populations vulnérables : nouveaux développements et 
données probantes

Les cliniciens en thérapie de couple réclament depuis longtemps que des interventions ciblées pour des populations plus vulné-
rables soient développées et évaluées. L’une de ces populations est celle qui consulte pour des problèmes sexuels, pour qui les 
interventions de couple axées sur la communication sont moins efficaces. Une deuxième population vulnérable présente des 
traumas interpersonnels dans l’enfance, dont le portrait clinique est plus complexe. Des études montrent que ces expériences 
touchent jusqu’à 50 % de la clientèle en thérapie de couple. Le présent symposium comptera quatre présentations qui aborde-
ront : les résultats d’un essai clinique randomisé comparant une thérapie de couple à un traitement médical pour la douleur 
génito-pelvienne; les résultats d’une étude longitudinale portant sur l’efficacité de la thérapie de couple en milieu naturel; une 
nouvelle intervention de couple pour les survivants de traumas interpersonnels dans l’enfance; et les résultats d’un suivi longi-
tudinal examinant le rôle des traumas interpersonnels dans l’enfance, de l’alliance thérapeutique et de la présence attentive 
dans l’efficacité de la thérapie pour des couples consultant pour un problème sexuel.

1.	 Essai clinique randomisé comparant une thérapie de couple à un traitement médical pour la douleur 
génito-pelvienne et les problèmes sexuels associés : efficacité et médiateurs de changement
Sophie Bergeron | Natalie O. Rosen 

La douleur génito-pelvienne touche 8 % des femmes préménopausées. Encore négligée par les professionnels de la santé, 
elle entraîne des conséquences négatives pour les femmes atteintes et leurs partenaires, notamment, de la détresse 
psychologique, des dysfonctions sexuelles et une réduction de la qualité de vie. Parmi les facteurs qui contribuent à 
l’expérience de la douleur et aux problèmes sexuels associés, les facteurs conjugaux figurent au premier plan. Pourtant, 
aucun traitement à ce jour n’a ciblé ces facteurs. Nous avons développé une thérapie cognitivo-comportementale de couple 
pour traiter la douleur génito-pelvienne et mené un essai clinique randomisé dans lequel elle a été comparée à un traitement 
médical de première ligne. Cent-six femmes ont été randomisées à l’un des deux traitements et évaluées au pré- et post-
traitement et à un suivi de 6 mois. Nous présenterons les résultats portant sur l’efficacité de la thérapie cognitivo-
comportementale de couple pour diminuer la douleur et améliorer la sexualité des couples. 

2.	 La thérapie de couple en milieu naturel réduit-elle la détresse des conjoints ? Résultats d’un suivi 
longitudinal
Katherine Péloquin | Audrey Brassard | Stéphane Sabourin | John Wright 

La majorité des études randomisées examinant l’efficacité de la thérapie conjugale sont menées dans des conditions 
idéales (p. ex., critères de sélection très stricts, supervision continue des intervenants, services gratuits; Shadish & Baldwin, 
2005; Wright et al., 2007). Or, même sous ces conditions, les taux d’amélioration cliniquement significatifs dépassent à 
peine la barre des 50 %. Plusieurs croient donc qu’en milieu clinique naturel, les taux d’amélioration seront plus faibles, les 
taux de rechutes plus élevés et les symptômes résiduels de détresse conjugale plus importants. Cette présentation expose 
les résultats d’une étude québécoise d’efficacité de la psychothérapie conjugale en milieu naturel et aborde les facteurs 
susceptibles de limiter l’efficacité des interventions, entre autres les insécurités d’attachement, les problématiques 
d’engagement, ainsi que la présence de comportements violents et de maltraitance vécue en enfance par les deux conjoints. 
Les implications pour l’évaluation et la pratique clinique seront discutées. 
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3.	 Developmental couple therapy for complex trauma : Results of a pilot study
Heather MacIntosh

Findings from a pilot study assessing the process and outcomes of a novel couple therapy model, Developmental Couple 
Therapy for Complex Trauma will be presented. This treatment focuses on the development of specific skills in affect 
regulation, mentalizing and trauma processing within a dyadic context. This treatment attempts to fill the gap as the 
majority of current models of couple therapy do not explicitly address the challenges that childhood trauma survivors 
experience in relationships and couple therapy (DiLillo, 2001; Godbout, Runtz, MacIntosh, & Briere, 2013; MacIntosh, 2013; 
Rumstein-McKean & Hunsley, 2001). Seven couples participated in this study and completed measures pre and post the 
therapy assessing trauma symptoms, couple satisfaction, emotion regulation and reflective functioning. Additionally, we 
assessed attachment style using the Adult Attachment Injury. Measures were developed to explore the process of treatment, 
including assessing mentalizing across the course of treatment, within sessions. These findings will be illustrated with 
process material including transcripts.

4.	 La sexothérapie sur le terrain : profils des patient.es et modèles pour mieux comprendre l’ajuste-
ment sexo-relationnel
Natacha Godbout | Anne-Julie Lafrenaye-Dugas | Roxanne Bolduc | Martine Hébert

Cette présentation vise à discuter des résultats d’une étude clinique longitudinale menée auprès de patient.es consultant 
des stagiaires en sexologie clinique à l’Université du Québec à Montréal. Depuis 2012, plus de 400 patient.es ont complété 
des questionnaires standardisés auto rapportés au moment de leur évaluation (pré-intervention). Les questionnaires 
documentent leurs motifs de consultation, leurs antécédents de traumas interpersonnels (p. ex., mauvais traitements en 
enfance), leurs représentations d’attachement amoureux, ainsi que leur ajustement conjugal, sexuel et psychologique. Les 
résultats indiquent des taux alarmants de traumas interpersonnels (±90 %), d’attachement insécurisant (±80 %) et de 
détresse psychologique (p. ex., symptômes dépressifs et dissociatifs). Des modèles intégrateurs de variables clés (p. ex., 
traumas interpersonnels, attachement et présence attentive) seront présentés afin de mieux comprendre les profils sexo-
relationnels des patient.es, ainsi que leur développement d’une alliance thérapeutique. Des pistes de réflexion sur les 
implications cliniques des résultats pour les psychothérapeutes en sexothérapie seront abordées.

Présentations��   15 h 00 – 15 h 15     Agora 
éclairs des étudiants
Décalage de désir sexuel et détresse sexuelle : Genre ou orientation ? Une étude de journaux quotidiens 
dyadiques

Jean-François Jodouin | Myriam Bosisio | Natalie O. Rosen | Sophie Bergeron 

La conciliation des besoins psychologiques d’autonomie et de connexion dans les relations conjugales : 
un défi pour les individus qui présentent de l’insécurité d’attachement

Daphnée Genesse | Alex Leclerc | Kristin Gehl | Audrey Brassard | Katherine Péloquin
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Session d’affiches étudiantes ��   15 h 15 – 16 h 00     Agora 
et kiosques des partenaires 
Réalités sur le soutien parental offert aux enfants victimes d’agression sexuelle
Élodie Larose-Grégoire | Mireille Cyr | Martine Hébert | Jean-Yves Frappier | Marc Tourigny

Emotion regulation and behavior problems in children victims of sexual abuse
Justine Caouette | Laetitia Mélissande Amédée | Martine Hébert

Motivations for perpetrating psychological intimate partner violence : associations with gender, depres-
sion, attachment, and dominance
Emily-Helen Todorov | Alison Paradis | Andréanne Lapierre | Sophie Boucher

Validation de la version française de l’Échelle de Résilience de Connor-Davidson chez les mères d’enfants 
agressés sexuellement
Marianne Vallée | Amélie Gauthier-Duchesne | Martine Hébert

Développement d’une mesure auto-rapportée de l’attachement désorganisé à l’âge adulte et ses corrélats 
avec les mauvais traitements dans l’enfance, l’attachement insécurisant et la symptomatologie
Noémie Bigras | John Briere | Marsha Runtz | Erin Eadie | Natacha Godbout

Coercition sexuelle et attachement amoureux : une perspective dyadique
Raphaëlle Paradis-Lavallée | Audrey Brassard | Yvan Lussier

Violence conjugale émise par les hommes : quel est le rôle de la détresse psychologique ?
Aurélie Claing | Rosalie Lapierre | Raphaëlle Paradis-Lavallée | Audrey Brassard

Associations entre les difficultés et la violence dans le couple et les motivations sexuelles
Andréanne Fortin | Alison Paradis | Andréanne Lapierre | Sophie Boucher

Domaines du trauma complexe affectés par les troubles de comportement présentés par des adoles-
centes agressées sexuellement
Madeleine Prévost-Lemire | Geneviève Paquette | Isabelle Daigneault | Marc Tourigny

Attachment-related anxiety and avoidance and their relationships to interpersonal problems in romantic 
relationships
Stéphanie Laforte | Alison Paradis |  Emily-Helen Todorov | Sophie Boucher
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Les frais d’inscription pour les deux jours du colloque sont les suivants :
55 $ - inscriptions étudiantes
95 $ - inscriptions régulières

Les taxes, le repas du midi, les pauses et cocktails sont inclus; paiement en ligne seulement. 

Pour vous inscrire, rendez-vous au www.cripcas.ca sous l’onglet évènements.

L’inscription est obligatoire pour tous. 
Date limite des inscriptions : 1er mai 2018

Lieu du colloque
Université de Montréal
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Plan du campus de l’UdeM sur la montagne

 1 520, chemin de la Côte-Sainte-Catherine
 2 1420, boulevard du Mont-Royal
 3 Pavillon Marie-Victorin
 4 Pavillon de la Faculté de musique
 5 Centre d’éducation physique 
  et des sports (CEPSUM)
 6 2101, boulevard Édouard-Montpetit
 7 Pavillon J.-A.-DeSève

 8 2350, boul. Édouard-Montpetit,
  résidences
 9 2442, boul. Édouard-Montpetit
  et annexe, résidences 
 10 Pavillon Thérèse-Casgrain, résidences
 11 École Polytechnique
 12 Pavillons Pierre-Lassonde 
  et Claudette-McKay-Lassonde

 13 Pavillon J.-Armand-Bombardier
 14 Pavillon Roger-Gaudry
 15 Pavillon Claire-McNicoll
 16 Pavillon de la Direction des immeubles
 17 Centre des technologies de fabrication 
  de pointe appliquées à l’aérospatiale
 18 Centrale thermique
 19 Pavillon René-J.-A.-Lévesque

 20 Pavillon André-Aisenstadt
 21 Pavillon Jean-Coutu
 22 Pavillon Marcelle-Coutu
 23 Pavillon Paul-G.-Desmarais
 24 Garage Louis-Colin
 25 Pavillon Samuel-Bronfman
 26 Pavillon Maximilien-Caron
 27 Pavillon Lionel-Groulx

 28 3200, rue Jean-Brillant
 29 HEC Montréal – 5255, av. Decelles

yraM-neeuQ nimehc ,3333 03 
 31 3525, chemin Queen-Mary
 32 3744, rue Jean-Brillant
 33 3050-3060, boulevard Édouard-Montpetit

titeptnoM-drauodÉ draveluob ,4303-2303 43 
 35 2910, boulevard Édouard-Montpetit

laértnoM CEH 63  – Pavillon principal
 37 Pavillon de la Faculté 
  de l’aménagement

trawetS ed enailiL nollivaP 83 
 39 Pavillon Marguerite-D’Youville

craP ud euneva ,7707 04 
 41 7101, avenue du Parc

Stationnement
Garage Louis-Colin

Cette activité de formation continue est reconnue par l’Ordre des psychologues du Québec (OPQ), l’Ordre professionnel des sexologues 
du Québec (OPSQ) et l’Ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et familiaux du Québec (OTSTCFQ). Des attestations 
seront remises aux participants qui en feront la demande.

Le colloque Violences interpersonnelles : pour une mobilisation vers des pratiques exemplaires est organisé par le 
Centre de recherche interdisciplinaire sur les problèmes conjugaux et les agressions sexuelles (CRIPCAS), en partenariat avec le département 
de psychologie et la Faculté des arts et des sciences de l’Université de Montréal, l’Équipe violence sexuelle et santé (Évissa), l’Équipe sexua-
lité et couple (SCOUP), la Chaire de recherche du Canada sur les traumas interpersonnels et la résilience, la Chaire UQAC-Cégep de Jonquière 
sur les conditions de vie, la santé, l’adaptation et les aspirations des jeunes (Visaj) et la Chaire Nicolas Steinmetz et Gilles Julien en pédiatrie 
sociale en communauté de l’Université McGill.

Il est financé en partie par le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH).
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Inscriptions



Chaire de recherche 
Nicolas Steinmetz et Gilles Julien 
en pédiatrie sociale en communauté


